
S o u p e s  p o p u la ir e s  
à S a in t-A n to n in  1801-1836

En passant par les archives, on  ne trouve pas toujours c e  q u ’on 
cherche mais on découvre souvent de l ’inattendu intéressant.

Je cherchais ce  q u ’était devenu un don fait en faveur des pauvres en 
1790, période très troublée par les débuts de la Révolution.

Pas la moindre trace dans le dossier choisi  mais, en 1792, une mis
sive du trésorier-syndic du bureau de bienfaisance de la ville de Caylus 
au sujet d ’une rente non payée, attira m on attention.

Les faits remontaient à 1755.

A cette date, le Chapitre des chanoines de Saint-Antonin avait reçu 
un bien, moyennant une rente annuelle de 4 0  livres, au capital de 1.000 
livres, payable le 2 7  février de chaque année au profit des «pauvres 
honteux et nécessiteux »' de Caylus.

En effet, dans l’Ancien Régime, certaines personnes plus ou moins riches, 
parfois sans enfant ou voulant racheter leurs fautes, léguaient par testament 
une partie de leurs biens à une communauté religieuse, afin que celle-ci 
subvînt à l ’entretien des pauvres. Les clercs étaient, en quelque sorte 
usufruitiers et  tenus d ’utiliser les revenus pour secourir les m alheu
reux.

Par là-même, les gens d ’Eglise étaient chargés des œuvres de charité 
et assuraient ainsi une « assistance publique » souvent basée sur des 
capitaux immobiliers ou des placements rapportant des rentes distri
buées chaque année.

Voici la réclamation du bureau de Caylus adressée au district de 
Montauban en 1792 : la rente (dont il est question au début de ce texte) 
« a été exactement payée jusques et inclus l ’année 1789 ; mais il est dû 
quatre vingt livres pour les deux années 1 7 9 0 ,1 7 9 1  et pour la présente

' - « Le pau vre honteux  e t  nécessiteux » : dénom ination  courante p ou r  désigner celu i 
qui c a ch e  sa m isère et n 'ose p a s  fa ire  a p p e l à  la  charité , contrairem ent au  m endiant.



sans aucune déduction. Ce Chapitre étant supprimé d’après les  lois des 
5 9bre* 1790 et 2 0  avril dernier, (le bureau) ne peut recourir pour en 
obtenir le payement qu’à vous, Messieurs, dans le ressort duquel est 
situé le créancier de la rente.. .  »

En novembre 1 78 9  la Constitution civile du clergé, puis la confis
cation et la vente des biens de ce dernier, avaient tari la source et les 
rentes devinrent caduques.

Or, les pauvres étaient de plus en plus nombreux. Les assignats 
perdirent toute valeur provoquant un désastre financier. Les guerres 
révolutionnaires puis napoléoniennes réquisitionnant les jeunes et les 
bien-portants, il y eut de m oins en moins de bras pour travailler.

Dans toute la France, le nombre des indigents augmenta au grand 
souci des responsables.

On organisa des Etablissements de charité. Celui de Saint-Antonin, 
très actif, chercha tous les moyens pour subvenir aux besoins des mal
heureux ; il  fit appel à la générosité financière de plusieurs citoyens 
et co m m en ça  à distribuer des soupes de « jour à autre » , selon les 
ressources et les besoins.

Dès 1801 ,  le citoyen maire demanda au préfet des renseignements 
sur les procédés nécessaires à la confection des « soupes économiques 
dites de Rumford 2 ».

En plus des cotisations volontaires régulières, on entreprit des quêtes 
où chacun donnait selon ses moyens, qui de l ’argent, qui des dons en 
nature.

Voici un exemple de liste de dons et de donateurs, non datée :

. Delteil frères De la graisse

. Vessières, chapelier 2 francs et des fèves

. Delpech Joseph 1 Boisseau de haricots
. Loupiac ex huissier 1 franc - 4 Boisseaux de légumes
. Villeneuve 2 Boisseaux de légumes
. T a b a r ly   5 0  centim es et de la graisse
. Bosc, com. 1 mesure de légumes

2 Benjam in T hom pson , com te d e  Rum ford, n é  en  1753 dans l'A m érique anglaise, est 
connu dan s l e  m on d e scientifique com m e physicien  spécia liste  d e  la  therm iqu e (ou ca 
lorique). I l fu t m em bre d e  la  S ociété  R oyale d e  Londres et a ssoc ié  étran ger d e  l'Institut 
d e  France.M ais il s'illustra aussi com m e philan thrope, particu lièrem ent en  Bavière, où  
il m it fin  à  la  m endicité, app liqu an t sa sc ien ce  au sou lagem ent d es  m alheureux. I l y 
créa l e  p rem ier étab lissem en t des sou p es  écon om iqu es q u i portent son  n om  a in si que  
le s  fou rn eau x  e t  foy ers  perm ettant l e  m eilleu r rendem ent aux m oin dres fra is . Reconnu  
e t  h on oré  p a r  l'Electeur d e  Bavière, il quitta c e  pays en  1802, à  la  m ort du  souverain , et 
s e  fix a  en  F ran ce où il m ourut en  1814.

* 9bre =  septem bre



. Roquefort Du bois et de la graisse

. Quercy Roques 1 Boisseau de pois et 4  fagots

. Crantelle 1 Boisseau de fèves

. Delluc, meunier 2 Boisseaux de pommes de terre

. D elpech de la maladrerie 1 Boisseau de légumes

. M iquel à la maladrerie 1 Boisseau

. R oux J.Pierre près la briquetterie 1 Boisseau payé 

. Delrieu Jean près la briquetterie Graisse et bois 
. Verdier Mariette 2  Boisseaux.

En  1811 ,  par souci d ’économ ie et encouragé par l ’Etat, on  construi
sit des fourneaux à la «Rumford », un à  Saint-Antonin et un dans cha
que com m une du canton hormis « Feneyrols  qui a un très petit nombre 
de pauvres », et on distribua au chef-lieu 11 .580  « soupes économiques 
au moyen des offrandes volontaires des citoyens ».

M ais, en 1812 ,  le nom bre des indigents  augmenta en core  : 40 9  
vers le m ois d ’avril pour une population d ’environ 3 .500  personnes. 
On dut agrandir le fourneau et augmenter la chaudière pour atteindre 
une capacité de 4 5 0  soupes d ’u n  demi-kilogramme. O n en profita pour 
améliorer la rentabilité du célèbre fourneau.

Pendant les quatre prem iers mois de l ’année, les  plus difficiles, 
1 0 .1 1 4  soupes furent distribuées.

C ’est alors q u ’un décret im périal parut pour instaurer « la dis
tribution des soupes à la « Rumford » dans tout l ’Empire : les offrandes
volontaires cessèrent, et la com m une n ’a obtenu que 364 soupes
par jour » ; il  en aurait fallu 6 00  pour attendre la nouvelle récolte ! 

Que faire ?

Les membres du Bureau de bienfaisance se penchèrent sur ce pro
blème épineux et proposèrent une solution au préfet par l ’intermédiaire 
du responsable, le 24 avril 1812.

« Le co m ité  de b ienfaisance a fait la répartition des 92 8  soupes 
accordées au canton en  raison de la population des différentes mairies. 
Ce nombre sera insuffisant pour toutes, vu le nombre des pauvres et la 
cherté des comestibles ; il serait im possible de distribuer chaque jour 
et à chaque pauvre des soupes d ’un demi-kilogramme.

« Dans ces c irco n sta n ces  le co m ité  a pensé q u ’on pourrait dis
tr ibuer  la soupe tous les deu x jou rs  et, le jo u r  in term édiaire ,  une 
forte bouillie ,  faite avec de la farine de m aïs (appelée millas) que le 
peuple a im e autant que la  soupe ; on  y a joute  de la graisse, du sel 
et  des arom ates, c e  qui revient tout au plus à 4  cen t,  par portion ; 
au jourd ’hui j ’ai fait la seco n d e  e x p ér ien ce  de ce genre. Je  ne crois



pas e n co re  que m algré  ce t te  é c o n o m ie  les  fonds so ie n t  suffisants
pour fournir à tous les besoins. » ..........« Je c ro is  que ce can ton  sera
le seul du département où la soupe à la Rum ford sera organisée. » . . . . !

Les « soupes éco n o m iqu es  » si reco m m an d ées  n ’étaient pas des 
soupes particulièrem ent b o n  m arché ; elles revenaient à près de 1 0  et. 
Ce qualificatif  correspond à la bonne gestion d ’une cu is ine  savamment 
étudiée, q u ’on  nom m erait  aujourd’hui diététique.

Issu d ’une fam ille  pauvre, Rumford les avait  co n çu es  de te lle  m a 
nière q u ’e lles  fu ssent équilibrées,  no u rr issan tes ,  et  savoureuses en 
m êm e tem p s q u ’éco n o m iq u es .  U n  livret fut édité  et distribué dans 
toute la  France en  1 8 1 2 ,  indiquant plusieurs variétés de soupes avec 
les  propositions pour 3 0 0  personnes.

« L’orge, la p om m e de terre, les len ti l le s ,  les pois, les  fèves, les 
haricots, sont la  base de ces  soupes ; les herbes et racines potagères, 
te lles  que la carotte, l ’oignon, le poireau, le cé ler i ,  l ’oseille , doivent 
être m oins considérées sous le rapport d ’a lim ent que co m m e moyen 
propre à relever la fadeur de l ’orge et de la p om m e de terre. Les aro
mates q u ’on y  ajoute, servent à donner une saveur agréable, q u ’il est 
facile  de varier . . .  il  faut (aussi) se servir des m eilleurs procédés pour 
réunir l ’économ ie ,  l ’agrément et la salubrité ».

Pour que les pom m es de terre donnent plus de consistance à l ’eau 
on les faisait passer, après les avoir cuites à l ’eau et pelées, à travers un 
cylindre creux, percé  de beaucoup de trous ; i l  en ressortait une sorte 
de verm icelle . C ’était l’ancêtre du presse-purée de nos grand’m ères !

Ces préparations nécessitaient q u ’on  allum ât le feu dès 6 heures du 
m atin . Pour une cu isso n  plus rapide et m o in s  coûteuse, les légumes 
verts étaient coupés en  petits m orceaux. On devait préférer la graisse 
de rôti ou celles  de bœ u f et de m outon fondues ensem ble, agrémentées 
d ’u n  bouquet d ’aromates pour les rendre plus savoureuses (donc il  en 
faut m oins) et relever ainsi la fadeur des autres substances.

Tout était étudié : valeur nutritive, sapidité, variété, durée de cu is
son, quantité de combustible, temps de préparation et de cuisson, peine 
prise.. .

Il convenait  aussi « de jo indre à chaque portion de soupe une once 
de pain grillé pour rendre la m astication n écessa ire  » !

Grâce aux tableaux ci-dessous, vous pourrez expérimenter la saveur 
de ces soupes, en d im inuant considérablem ent les proportions !



l or ta b lea u  - P o u r  3 0 0  s o u p e s

r  Kil I Déci. mesures
Eau de rivière ou eau pure................................. 190 9.100 390 liv
Pommes de terre.................................................. 39 1.600 80 liv
Orge mondé.......................................................... 17 1.300 35 liv
Haricots............................................................... 12 7.300 26 liv
Graisse préparée................................................. 0 9.800 2 liv
Sel ........................................................................ 2 4.500 5 liv
Ognon.................................................................. 0 4.900 1 liv
Céleri (les feuilles seulement)........................... 0 9.800 2 liv
Herbes cuites...................................................... 1 2.200 2 liv
Thym et laurier secs (de chaque) ..................... 0 0.115 3 gros
Persil.................................................................... 0 0.918 3 onces
Poivre.................................................................. 0 0.306 1 once

De 19 5.800 De 40 à
Bois brûlé pendant la cuisson ................{ 50 livres
............................................................................à 24 4.800

N° 1 - Potage au x  H erbes  - P o u r  3 0 0  p o r t io n s

Oseille fraîche................................................................................ 4 livres
Cerfeuil ........................................................................................... 4
Poirée ..............................................................................................

T • 
2.

Poireaux ............................................................ 2.
Carottes ...................................................................... .................... 2.
Gruau d'orge .................................................................................. 40.
Pain ................................................................................................. 16.
Eau ................................................................................................... 390.

N° 2 - Potage au x  R a c in e s  - P o u r  3 0 0  p o r t io n s

Pommes de terre............................................................................... 50 livres
Navets ...................................................................................... 10
Carottes.................................................................. 10
Panais..........................................................................................

A V

50
Céleri................................................................................................ 4
Pain....................................................................................................

•

24
Eau ............................................................................................ 360

P a r  s o u c i  de ren tab il i té ,  R u m fo rd  av a it  in v e n té  u n  fo u rn ea u  (à 
la  p la c e  de la  grande c h e m in é e  à feu  ou vert)  q u i  l im ita i t  les  pertes  
de c h a le u r  et re n d a it  la  c u is s o n  p lu s  e f f ica ce .

L es  ar t isa n s  S a in t -A n to n in o is  a m é l io r è r e n t  s i  b ie n  c e  fou rn eau  
q u e  le  p ré fe t  de M o n ta u b a n ,  q u i  e n  a v a i t  é té  in fo r m é ,  é c r iv i t  au 
m aire ,  P o m iè s ,  le  2 1  avril  1 8 1 2  :



« M on sieu r le  M aire,

M r  B ro m e t ,  m e m b r e  d u  C o n se i l  G é n é ra l  du d é p a r te m e n t  e t  h a 
b ita n t  de n o tre  c o m m u n e  m ’a y a n t  a p p ris  q u e  n o n  s e u le m e n t  v ou s  
a v iez  o rg an isé  la  d is t r ib u t io n  des s o u p e s  a v ec  c e  z è le  et c e t te  a c 
t iv ité  q u i  c a ra c té r is e n t  v o tre  a d m in is tra t io n ,  m a is  q u e  v o u s  a v iez  
e n  o u tre  in v e n té  u n  fo u rn e a u  d o n t la  c o n s t r u c t io n  e s t  in f in im e n t  
p lu s  é c o n o m i q u e  q u e  c e l l e  d e s  fo u r n e a u x  d i t s  à  la  R u m fo r d ,  je  
v ie n s  v o u s  p r ier  de v o u lo ir  b i e n  m e  fa ire  c o n n a î t r e  d ’u n e  m a n iè re  
d é ta i l lé e ,  les  p r o c é d é s  à  e m p lo y e r  p o u r  é ta b l i r  c e  n o u v e a u  genre  
de fo u rn eau . »

Je n ’e n tre ra i p as  ic i  d an s la d e scrip tio n  d e  c e s  a m é lio ra tio n s  
tech n iq u es n é ce ss ita n t d es cro q u is  o u  d es p h o to s .

T o u s le s  efforts  e n tre p r is  p a r  n o s  a n cê tre s  p o u r  s e co u r ir  c e u x  q u i 
é ta ie n t  d an s  le  b e s o in ,  fu ren t  re c o n n u s  p a r  la  d é p a r te m e n t  c o m m e  
le  m o n tre  le  fa c -s im i lé  (c i-ap rès)  de la  le ttre  d u  1 2 .0 9 .1 8 1 2  du sous 
p r é fe t  de M o n ta u b a n .

(R e m a rq u e z  la  fo rm u le  de p o l i te s se  f in a le  ; o n  a im e ra it  trouver, 
d an s  n o s  a d m in is tr a t io n s  d ’ a u jo u rd ’h u i ,  p a r e i l le  d é l ic a te s s e . . .  !)

C e p e n d a n t ,  le  1 2  d é c e m b re  su iv a n t ,  c e  fut a v e c  la  m ê m e  form u le  
q u ’o n  in fo rm a  le  m a ire  q u e  les  frais  de c o n s t r u c t io n  d es  fo u rn e a u x  
e t  des c h a u d iè r e s  s e ra ie n t  à  la  ch a rg e  d es  b u r e a u x  de b ie n fa is a n c e ,  
q u i  p o u rra ie n t  a lo rs  e n  d isp o s e r  p o u r  les  s e rv ic e s  q u ’i l s  d is t r ib u e 
r a i e n t  c h a q u e  a n n é e .  I l  fa l lu t  d o n c  r e s t i tu e r  la  s o m m e  d e  5 5 7  F 
a l lo u é e  p o u r  les  d its -fra is  ! . . .

L’a d m in is tr a t io n  v o y a i t  ju s te  e t  lo in ,  p u is q u e ,  2 4  a n s  p lu s  tard, 
e n  ja n v ie r  1 8 3 6 ,  le  b u re a u  de b ie n fa is a n c e  n o u s  a  la is s é  u n e  « l is te  
d es  d é p e n s e s  d iv erses  p o u r  la  s o u p e  : b lé ,  se l ,  p a in ,  b o is ,  rep assag e  
d es  co u te a u x ,  e tc . ,  » les  h a b ita n ts  fo u rn issan t  p eu t-ê tre  les  légu m es. 
Il y a v a it  d o n c  to u jo u rs  d es  p a u v re s  « h o n t e u x  e t  n é c e s s i t e u x  » à 
secourir .

M algré nos progrès en tous genres, des h o m m es on t toujours faim  
et la  n é ce ssité  d es sou p es reste  a c tu e lle ...

Q ue so n t d ev en u s les fo u rn eau x  e t les ch a u d iè re s  à la R um ford  
co n stru its  à S a in t-A n to n in  et a u x  a len to u rs ? Il y a p e u t-ê tre  des 
d éco u v ertes  à faire  d an s le can to n .

A  s u iv re . . .

N.B. : Toutes les citations ont été relevées dans des écrits d ’époque d es A.M. 
Saint Antonin, dossier Q, ainsi que les 2 tableaux et la  lettre du 12.09.1812.

A n n e-M a r ie  C o m b e s  d e  P ra d es



d é p a r t e m e n t M o n t a u b a n  ,  l e  t s  i c p i e m b r e  1 8 1 1 .

T A R N  ET G A R O N N E .

SOÜS-PRÉFECTÜBE
DO (." illO ID IIII lIS T .

B U R E A U

DE l 'i n t ÉRi e ü b .  a  Monsieur l e  M aire de

C I R C U L A I R E .

M o n s i e u r  l e  m a i r e .

I n d é p e n d a m m e n t  des secours p u b lia s distribués u n e  année à  la  classe 
indignité,  i l  est notoire q u 'il a  l t é  fa it  beaucoup de charités particulières D a n s  

plusieurs communes ,  des souscriptions volontaires o n t. servi à l'établissem ent 
d'ateliers de c/utrité j  comme à M ontauban t  6  c . ;  dans-quelques a u tres, telles que 
C aussade, S t-Â ru o n in ,  & c ., o n  a  donné des sueurs a  p a in ,  en légumes a  de 
coûte autre manière ;  enfin* de grands propriétaires * n t ,  notamment i  Fuygaillard, 
sans cesse occupé y durant c ttu  an n ée, u n  p lu s  grand nombre tfouvriers,  m oins peur 
leur intérêt que pour le  besoin des pauvres. I l  importe d'avoir une connaissance,  
sinon précise ,  du m oins approxim ative ,  de la  somme de u s  charités par chaque 
commune. Je vous prie f  en dresser et de m  en transmettre un éta t num érique,  qui 

présentera ,  en outre ,  la  liste des personnes, dont le  {èle charitable «‘est le  p/us 
m ontré dans c ttu  circonstanu. Je vous recommande particulièrem ent de me répondre 
sans aucun retard, afin que e u  renseignlm ens me parviennent au 20  septembre courant 
pour tout délai. J ’aim e à croire que vous vous en ftrc{ u n  devoir.

I l  est essentiel que je  reçoive ce tra v a il à  Cépoque fix é e ,  afin que j e  p u isse l'adresser 
à M . le Préfet,  q u i s*empressera à son tour de le transmettre à io n  E xcellence le 
M inistre de C  Intérieur,  asse{ à temps p o u r  que cet arrondissement p u isse figurer dans 
Cétat des charités fa ite s  pendant les momens de pénurie dernièrement écoulés,  que.Son 
Excellence se propose de meure sous les y e u x  de C  Empereur,  e t dont la  p u blicité  
ne peut qtiétrefavorable à la  France u  a u  Caractère de ses habitons.

fteccvt{ ,  MONSIEUR ,  /*assurance de m es sentimens affectueux.

L e  S ou s-P réfet p a r  intérim , 
M A R T I N E .


